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UNE LETTRE DE MADAME DE STAEL

Dans la Revue des documents historiques, tome V, pages 118 et
suivantes, M. Etienne Charavay a publie une lettre de madame
de Stael, oü se remarque le passage suivant :

« Je vous plains bien d'etre ä Hambourg, comme je me plains
d'etre en Suisse ; et toute femme que je suis, j'aimerais mieux de
bons dangers que cette vie-lä.

» Avez-vous lu un livre de moi sur les Passions, qui vous inte-
ressera, je crois, dans vos loisirs Je Tai envoye ä Laus., chez
Sirskind pour le faire reimprimer...

» Repondez-moi toujours ici, soit que je me lance dans l'abime *,

soit que je reste sur cette plage deserte. »

Cette lettre, qui est adressee ä Alexandre de Lameth, faisait
partie de la belle collection que feu M. Alfred Bovet avait reuniet
L'autographe est date : C., 24 novembre ; et M. Charavay avai.
complete cette date : Coppet, 24 novembre 1796. Mais plus tard,
charge de rediger le catalogue de la collection Bovet, 011 il a

analyse cette lettre, et donne un fac-simile d'une de ses pages,
M. Charavay a change d'avis, et l'a datee de 1794 : pour adopter
cette date, il s'est evidemment base sur une phrase de cette lettre:
« Je crois k la toute-puissance de l'amour, maintenant que j'ai
vingt-huit ans, comme le premier jour 011 je vous ai vu. » Puisque
madame de Stael est nee le 22 avril 1766, c'est au mois de
novembre 1794 qu'elle avait vingt-huit ans; en 1796, eile en
aurait eu trente.

Oui; mais dans cette meme lettre, l'illustre ecrivain parle de

son livre sur les Passions', et ce livre a paru en 1796; l'avant-
propos est date : Lausanne, ce icr juillet 1796. On voit qu'il faut
dater cette lettre de 1796, et avouer que madame de Stael s'est

rajeunie en ecrivant ä M. de Lameth, comme elle s'est rajeunie
dans ses lettres ä Meister des 8 juillet 1796 et 2 janvier 1809.
D'ailleurs, dans les derniers mois de 1794, madame de Stael n'etait
pas ä Coppet; eile demeurait k Mezery pres Lausanne.

J'ai cite les passages qu'on a lus plus haut, parce qu'ils sont k
joindre au dossier de ces jugements plus severes que justes, que
madame de Stagl a portes sur nos contrees : « J'ai toute la Suisse

1 En allant en France.
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dans une magnifique horreur! »

1
« Me voici de nouveau dans

cette ville (Geneve) oü je me suis tant ennuyee depuis dix ans »3

Un dernier mot. On a vu qu'apres le nom de Sirskind, M. Cha-
ravav a place un point d'interrogation. Faut-il lire : Suskind
Y avait-il alors ä Lausanne un imprimeur, un libraire ou un edi-
teur de ce nom Quelle est la premiere edition du livre sur Us

Passions J'ai sous les yeux une edition dont je copie le titre :

de j LTNFLUENCE DES PASSIONS J sur | LE BON HEU R

DES INDIVIDUS | et | DES NATIONS. | par | Mad. LA

Baronne STAEL DE HOLSTEIN.

Quasivit ccelo lucem ingemuitque repertä.

A LAUSANNE en Suisse,

\ Jean Mourer, Libraire.
C CZ | Hignou et Compl Imp. Lib.

1796.

376 pages in-8°, et deux pages non numerotees pour l'errata.

Y a-t-il eu en 1796 une autre edition que celle-la Les ceuvres
de madame de Stael appellent des rechercbes bibliographiquesqui
n'ont pas encore ete faites, et qui donneraient sans doute des

resultats interessants.

Eugene Ritter.

LA COMMUNAUTE & LES GENS DE SUCHY

jusqu'au XVIIIme siecle. 3

LES ORIGINES DE SUCHY

Dans un savant article publie par la Revue historique vau-
doise en juin 1902, M. Stadelrnann, l'eminent philologue de

Fribourg, fait remonter les origines de Suchy ä 1'epoque

helveto-romaine. M. Stadelrnann demontre clairement, avec

1 Lettre ä M. de Stael, ecrite en 1792. (Othenin d'Haussonville. Le
Salon de madame Necker, tome II, page 256.)

5 Lettre a madame Recamier, dcrite en 1811. (Coppet et Weimar,
page 213.)

5 Un extrait de ce travail a te lu ä la premiere reunion generale de
la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie ä Orbe le 22 aoüt 1903.
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